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UKERECTIFICATION
DE L'AGENCE HAVAS
Une trés regrettable erreur de transmis¬
sion dans le communiqué ofliciel de ven-
dredi, nous a fait dire hier dans le Petit
Havre que « dans la Lorraine et dans les
Vosgos,les Allemands ont remporté de nou-
veaux succès parlicls ».
La rupture de notre service télépbonïque
nous a empêché de vérifler immédiatement
la dépêche que nous avions regue en ces
termes ; mais nous sommes lieureux d'enre-
gistrer, après avoir rcou le texte rectifié de
i'agence Ilavas, que ce sont au contraire
nos troupes qui ont remporté ces succès.
Nos dispositions sont prises pour éviter
le retour de pareilies erreurs. Nos lecteurs
nous rendront d'ailleurs celte justice que
c'est la première fois que nous en sommes
vietime et que tout notre effort tend a les
renseiguer avee exactitude.

LARGEVISION
M. Ernest Lavisse, clans sa belle
lettve que nous avons publiée kier,
nous a clonné comme précepta : Ne
pas se préoccuper de soi, regarder la
carte da monde. Le conseil nous pa-
ra'it si excellent que nous le -répéte¬
rons aujourd'hui et que nous nous en
inspirerons tous les jours. Nous de¬
er ions tous l'inscrire en lettres d'or a
notre chevei pour qu'il nous dicle cha-
que matin notre conduite, en dépit de
tous les événements. Si nous le met-
tons en pratique, non seulement nous
serons allégés de bien des soucis,
mais nous aurons line occupation pas-
sionnante qui réagira sur le désceu-
vrenient pessiniiste de beaucoup. Ap-
prendre ou réapprendre sa geogra¬
phic est en ce moment une tüche d'une
haute portee morale.
En général notre pays n'aime pas
moraliser ; mais qu'on le veuille ou
non, l'heare est venue oü le ressort
moral est la condition primordiale de
notre existence quotidienne. Les temps
sont durs pour les satisjactions indi¬
viduelies, merrie les plus légitimes ;
si nous ne songions qu'a nos intéréts
ci d nos ajjeciwns, si nous Lemons
encore a nos aises, si nous nous obsti-
nions a voir la vie en rose, ou sim-
plement a croire, pour notre quie¬
tude, que lout va pour le mieux, nous
serions vraiment bien mal servis par
les circonstances et la réalité risque-
rait de nous plonger dans le pessi¬
misme le plus noir.
Mais si nous savons suivre le pré-
cepte « ne pas se préoccuper de soi »,
la vie nous ojjre aujourd'hui des satis¬
factions magnifiques ; elle nous tire cle
Tornière cle I'existence terre a terre
'que nous menions, elle nous Jail par-
ticiper a Vllistoire dont s'ccrivent en
ce moment les pages peut-être les plus
importantes depuis que l'humanité
existe. 11 n'était pas donné a chacun
d'etre héroique, mainlenant chacun
peut Vêtre en étant a la place qu'exige
de lui le salut de la patrie. Le fils,
par exemple, ardent et vaillant a la
guerre, la mere, stoïque et paisible
dans son foyer.
S'il n'y a pas grand chose a faire
dans noire intérêt propre , ily a tout
a jaire clans l' intérêt de notre pays et
les perils mêmes cle la situation ne sont
qu'un stimulant pour noire zelc; si
nous devons subir des sacrifices, tant
pis; nous savons bien que la patrie,
elle, ne sera pas sacri'iée et ce senti¬
ment d'etre associé anonymement mais
étroitement a ses deslinées étcrnellcs,
nous donne , en definitive, un opti¬
misme que rien ne pourra briser.
Get optimisme nous vient aussi tin
fait que le monde entier combat avee
nous, tant il est vrai qu'il s'agit id de
l'humanité et de son llistoire. Quand,
sortant de nous-meme, nous regardons
la carte du monde, nous voyons, com¬
me M. Ernest Lavisse nousy invitait,
des armées sortir cle toutes parts, pour
venir appuyer les vaillants ejforls
des nötres. On dit même que bien-
töt un coup décisif serait Jrappé
par une coalition que l'ennemi ne
pouvail prévoir... En tout cas, pour
nous en tenir aux certitudes et aux
événements du jour, la confirmation
ofjicielle de la magnifiqne entree des
Rimes a Lemberg nous prouve que,
sur I' immense champ de baiaille oü
toutes les operations se tiennent, la
victoire nous sourit cgalemcnt.
Les informations pilbliêes par ail-
leiirs ont montré touts Vimporlance
h numérique » de cette victoire ; mats
ce qu'il Jaut que Von sache bien
aussi c'est son importance stratégi-
que. Nos lecteurs, qui certainement
ont dcjci repris ces études de géogra-
phic dont nous parlions plus haut, ont
vu sur la carte que la Pologne russe
s'avance comnie un coin entre la
Prime oriëntale et la Galicie aulri-
chiennc. De ceJait et pour ne pas
sgsxposer a un enveloppement, les
troupes du tzar ne poavaient s'avan-
t&r.m Pologneprumenne et de Ja

avoir dégagésur Berlin qn'après
leurs deux jlancs.
Cette operation est désormais com-
plètement réalisêe au Sud grace a la
prise de Lemberg et a l'écrasement
des Autrichiens ; au Nord, on sait
qu'elle est en bonne voie, puisque Kce-
nigsberg est déja encerclée et que les
Allemands ont battu en retraite sur
la Vistuig. Attendons-nous done d
voir bientót le gros cle l'armée russe
marcher sur Posen qui est a -2jo ki¬
lometres de Berlin.
Nous ajouterons, mais sans avoir
encore sur ce point cle renseignements
précis, que I occupation de Lemberg
pourrait bien avoir une influence dé-
cisive sur Vattitude des Polonais des
trois Polognes qui sei'aient gagnés
désormais a la cause russe. Lemberg,
qu'on ne devrait d'ailleurs plus appe-
ler ainsi, était de tout temps le centre
de Vagitation polonaise ; son vrai nom
est « Lcvofv » (prononeez « Lvouf »)
et les Polonais n'acceptent pas que
I'on dise autrement ; Lemberg est
un nom alleniand, comme Petersbourg ,
avee cette difference qu'il a étè imposé
par les vainqueurs. C'est done a Lcvocv
que siégeait le Conscil national polo¬
nais qui soutenait les revendications
polonaises aussi bien en Rassie qu'en
Allemagne et en Antriche et qui entre-
tenait les aspirations vers une restau -
ration de la nation.
Nous espérons ardemmenl que le
gouvernement russe est désormais en
communion étroite avee ce Conseil na¬
tional et que par lui, il a déja réalisé,
avant la lettre, I'unitc polonaise; ce
sera un formidable atout dans sa
main ... Et la délivrance de la Polo¬
gne nous sera un gage béni de la dé¬
livrance de I'Alsace-Lorraine, sccau
de notre victoire finale.

Caspar- Jordan.

DeclarationdtI.Aspitl
Ancours d'une grande manifestation pa-
triotiqu8 qui a eu lieu au Guildhall, a Lon¬
dres, le premier ministre, M.Asquitb, a par-
la avee une chalenrense étoquenee devant
des milliers d'auditeurs eathousiastes.
Ko™»--«v.t,nnnfionea a-t-i! dit en no¬tre bon droit en ce moment ou contre noire

gré, mais la conscience nette, nous nous
irouvons impliqués avee toutes les forcesde
I'empire dans un coctlit sanglant entre la
force et le droit.
» Quelleserait aujourd'hui notre position
si par timidité ou par des calculs égoï,tes
ou pervers, ou par un affaiblissement du
sens de I'honneur et du devoir, nous avions
été assez vils pour renier no're parole et
trahir nos amis.
» Quoi! Nous anrions admiré avee déta-
chement ie siège do Liège,la résistance vi-
ri e de la superbe artnée beige, l'occupation
do la capitate de la Belgique,la retraite gra-
duclie des forces de la dêfense beige sous
les remparts ti'Anvers, les outrages innona-
brabies, la taxation maihonnêie d'une popu¬
lation inoffensiveet finatement le plus grand
crime commis eontre la civilisation depuis
la guerre de Trente ans : ie sac de Louvain?
» Pour ma part, plutót que de resier ie
témoin sileccieux, e'est-a-ciire, en d'autres
mots, un complice conscient du tnomphe
tragique de la force sur ia justice, de la bru-
taliié sur la libertó, je consentirais 4 voir
notre pays rayé de 1'Histoire.
» Le conflit aciuel n'est pas seulement ma¬
térie!. La resDonsabilité terrible da sang
versé, des soufirances imméritées que subit
actuellement lemonde pèsa seulement sur
une puissance. Cettepuissance, c'est l'Aile-
magne.
« Ce serait une errenr criminelle de dé-
précier les qualités combatises de la puis¬
sance de résistance des forcesréunies contra
nous, mais il serait également stupide et
nél'astede déprécier nos ressources de résis¬
tance.
» La Bolgique a donné un exemple mé-
morable et glorieus. En la France et la Rus-
sie, nous avorn pour allies deux des plus
grandes puissances du monde, qui n'enten-
dent pas plus se séparer de nous que nous
n'er.tendons nous séparer d'elles. Scion nioi,
quel que soit le point vers leqoel se tournent
nos n-gards, nous avons de nombreuses rai-
sons d'è'.ro tiers. Nous devons êtrs patients,
prêis a tout endurer, mais femes dans nos
desseins.
» Dejé 280,0004 300,000hommos ont ré-
pondu a ï'uppe!aas volontaires de lord Kit¬
chener. Deux divisions magnifiques da Dar¬
mee des Indus sont déja en route et, avec
une spontaaéité et une unanimité sans exem¬
ple, le Canada, l'Austraiie, la NotiveBe-Zé-
lande, l'Afrique da Sud, Terre-Nouve, tes
Indes om demaodé 4 exercer leur droit d'ai-
der l'empire briiannique en naettant 4 sa
disposition de l'argent, da materiel et leurs
meilieurs hommes. »
M.Asquith termine en disant que l'An-
gteterre ne remettra pas l'épéerau fourreau
avant que ia liberie de DEuropeait été assir
rée.

Sommaire des principaux faits relatifs a la guerre, dont les détails se irouvent dans les
CommuniquésofficieIs et les dépêchesHavas.
AU ïVOIt» ET A L'EST

5 Septembrc.— Les Allemands, laissant le camp retranché de Paris a leur droite,
marchent vers le Sud-Est, atteignent la Fcrté-sous-Jouarre, dépassent Reims et descen¬
dent le long et a FOuest de l'Argonne, mais la manoeuvre débordante de l'cnnemi semble
déflnitivement conjurée.
— Maubeuge est bombardée et résiste vigoureusement.
— Eu Lorraine et dans les Vosges, on lutte pied a pied, avec des alternatives
diverses.

ES ABXRICIIE
4 Sèptcmhre.— Après la prise de Lemberg et la pleine retraite des Autrichiens
qui ont subi une terrible défaite, l'armée russe oecupa Gzernovilz, capitale de Ia
Bukowine.
— Les Serbes, ayant remporté sur les Autrichiens, au Jadar, une victoire des plus
brillante, ont fait un énorme butin.

Communiqués
duEougernenienf

5 Septembre,17 h. 45.
A NOTRE AILE GAUCHE

L'ennemi psrah négliger Paris pour poursui-
vre sa tentative cle mouvement dóbordant; il a
atteint Laferté-sous-Jouarre, dépasse Reims et
descend le long et è l'Ouest de l'Argonne. Cette
manoeuvre n'a pas plus atteint son but aujour¬
d'hui que les jours precedents.

A NOTRE DROITE : LORRAINE, VOSGES
Onse bat pied a pied avec des alternatives
diverses.

MAUBEUGE
Maubeuge violemment bombar iée ré¬
siste avec vigueur.
LE CONSEIL DES MINISTRES

S'est réuni vendredi matin, a dix heitres, sous
la présidence de M. R. Poinoaré, président de
la République, h l'Hötel de la Prefecture, rue
Vital-Carles. Le Ministre des Affaires étrangè-
res a fait part au Conseil des nouvelles par-
venues de Russie, qui relatent une victoire
russe 4 Lemberg, après une baiaille qui dura
sept jours.
Les Autrichiens sont en pleine dóroute, aban¬
donnant un grand nombre de canons de cam¬
pagne et de gros calibre, une quantité eonsi-
sidérable de fusils et de mitrailleuses. Les
Russesont fait des milliers de prisonniers ; un
flXOUVP-P.ll tfklfi&m ii-M-TMA tul iiA/urg a
étèpris par les Russes.

'
6 septembre,2 h. 30.

A L'AILE GAUCHE
A notre aile gauche la situation respective
des armées francaises et allemandes n'a subi
aucune modification importante.
La manoeuvre débordante de l'ennemi
semble déflnitivement conjurée.
SUR NOTRE CENTRE ET A DROITS
(LORRAINE ET VOSGES)

La situation est inchangée.

PARIS
Tout l'ennemi reste actuellement éleigné. Les
travaux de defense sa poursuivent avec activité.

MAUBEUGE
Le bombardement continue avec une extréme
violence. La place résiste malgré la destruction
de trois forts.

L'Allemagneet lesNeiitres
Le correspondent de l'agenca Voz Dias, a
Bi'uxeltes,annonce que dés diflicultésse sont
éievées entre les ministers des Etats-Unis et
d'Espagnc d'une part, et !egénóraUakowski,
gouvernear altemand de Bruxelles d'autre
part.
Le péoéral demandait que les ministres
n'envoyassent pas de lélégrammes etnfffés
et les ministrts ont refuse de se soamettre 4
cette exigence.
Lescleuxdiplomaies ont éproavé aussi de
graudes ditlicuitésdans 1envoi de leurs va¬
lisesdiplomatiqiias.
Le ministre des Etats-Unis a déc'aró
qu'aussi iO'glemps qu'il resteraitason puste,
il défentiraR1$boa «trgjjUnpeupie belje.

IMpittata

dn parlement 4 ne pas demenrer éloignés de
lui, a en au contraire pour but de leur per-
mettre de se tenir, ie cas échéant, a la dis¬
position de la nation et de rendre matérielle-
ment possible leur réunion.

LTmpressioaa Saigon
Marseille,4 septembre.

Le journal Ie CourrisrSaigonnais,arrivé 4
Marseilleet portant la-date du 3 aout, pubüe
nn premier article empreint dn plus pur pa¬
triotisme sur la nouvelle de la déclaration
de guerre par l'Allemagne 4 Ia France.
La France, dit-il, est fac9 4 tace avec le
destin. Loin d'elle, sur one terre 4 eile.nous
ailons commeneer 4 vivre ici les heures de
la plus paihetique des attentes. Nous les
vivrons toutes et nous les vivrons tous avec
l'intrépid;té du calme, avec i'endarance da
sang-froid, résolns 4 ne faire qn'un seul
esprit, une seule ame, nne pensée commune
et unique, ne regardant plus qne haut, puis¬
que nous aüons regarder la patrie.
Aprèsavoir rappeté tont ce qne la Répu¬
blique a fait pour son vaste empire colonial
d'Extrême-Orient oü tous actuellement sont
groupésautour de I'image de la France, le
CourrierSaigonnaistermine ainsi :
«Notre unmn de colonisateurs et de colo-
nisés, que son llistoire épiqae et sa tutélaire
action scellèrent, est passionnément éprise
de sa grandeur. Elle en est altière et con-
fiaote ; elle sera patiente et ferme. En atten¬
dant que nul ne puissa avec plus d'eathou-
siasme et de ferveur lancer dans Ie grand
ciel bleu qui va de nos monts anaamitiques
anx Vosges,sa elameur et son baiser : « Vi¬
ve la France 1Vivela ffépubiique I »
Ge journal pubüe les nouvelles sui-
vantss :
Le gouverneur a pris toutes les mesures
utiles sur la frontière et dans tons. i°»
de l'Annam pour, oaraf a événement.
au Guuseir münicipar d'IIaïpliong, le eon-
seilier Seun, parlant au norn des indigènes,
a prié le gouverneur de transmettre au gou¬
vernement leurs vosax les plus ardents en
faveur des armes franpaises.

L'Etatd'espritea Fraaoa
Bordeaux,8 septembre.

AuConseildes ministres, préüdé p:»rM.
Poincaré, M. Malvy a donné connaissance
des rapports des préfets signaiant partout
Dexcellentétat d'esprit des populations, leur
calme, leur conflanca et leur étroite com¬
munion de sentiment avec le gouverne¬
ment.
Le gouvernement s'occupa des mesures a
prendre en vue d'assurer le ravitaiiiemeni
de la population civile.

ArméedeParis
Paris,8 septembre.

D'après un communiqué dn ministère de
Ia guerre, les monvements des armées op-
posées se sont poorsnivis sans qu'ancuae
tentative n'ait été faite aujourd'hui par i'en-
neroi centre nos diverses positions.
Les avions allemands se sont abstenus
comme hier, de survoler Paris.
AutourdeCompiègna

Londres,2 septet bre.
Suivant les réeits des correspondants des
jouraaux, le combat de Gompiègao ne fat
qu'une affaire de cavalerie.
Selon le DailyTelegraph,tes allemands évi-
teraient soignousement pendant ces derniers
jours toute mêióc de cavalerie.
LesAmbassadeursa Paris

Paris,4 septembre.
Les journaux se félicitent des téinoigna-
ges de haute sympathie que donnent a la
Franse, en restant a l'.iris, les ambassadeurs
des Etats-Unis et d'Espagne et le ministre de
la Conlédération suisse.
Le Qouveruemeutst Isa Parismentaires

Bordeaux,5 septembre.
La prcsidenco dn Conseil déclare qoo Ie
décret do cloture du Parlement pris par le
gouvernement a pour unique but de remet-
tre entre ses mains le droit de convoquer les
Cbambres. It n'a done pas penr consequence
d'smeuer ie gouvernement a se priver da
concours éventuel tin parlement.
, Legouvernement,eRjayiusstlegsBejnbrcs

AutourdeMulhouse
Ba'e,3 septembre.

Ua journal suisse publie les impressions
d'un Aliemand qui a pu circuler autour de
Mulhouseavec la plus grande faeilité et qui
rend hommage 4 Ia parfaits courtoisie des
officiersfrancais. Get Aliemand donne en-
suite des détails sur des actes de bratalité
commis parses compatriotes après la pre¬
mière occupation de Mulhouse par les trou¬
pes iranca'ises.
Par eontre, il tient 4 signaler le fait que
nos soldats partageaient fraternellement
leur3 repas avec la population affamée.
Le24aoüt, il vit prés da jardin zoolcgiqne
de forts détachements d'arüllerie qni prépa-
raient la soupa dans leur campement. Ges
grands et vigoureux gailiards étaient entoa-
rós d'nne nuée de femmes et d'enfants a qui
ils distribnaient libéralement des quartiers
de viande.

UüS-sppslinjetie dosbombts
sur la Croix-Eouge
Londres,2 septembre.

Une dépêche spéciale provenant d'Anvers
dit qu'nn Z-ppelin a plané dans la matinée
sur les fortificationsextérieures de la ville et
a jeié sept borabes.
Douzepersonnes, dont denx gardes-mala-
des et deux.aulres femmes ont étó blsssées.
Une douzaine de maisons qui avaient été
converties en höpitaux et qui étaient sur-
montées do drapeau do la Groix-Rouge ont
été trés endommagées.
Le roi Albert a conduit Ie consul des
Etats-Unis anx endroits attaqués et lui a
montré les dommages causes anx étabiisse-
rnents de la Groix-Rouge.

LeDernierMart del'Autrioha
Londres,1" septembre(parvenuele 4).

Dn GentralNews:
« L'état major général roumain considère
qne labatailie de Lemberg sera décisive.La
défaite de DAutriche sera indnbitablement
suivie de l'in.-urrocliortgénérale.
» LesAutrichiens font leur dernier effort
en rappelant même les troupes engagées
eontre la Serbie et eontre la Francs. »
LaSuccèsrussea Lemberg

Pétrograd,3 septembre.
L'armée aufrichisnne battue 4 Lemberg
dépassait 200000 hommes. Eüe comprenait
les meilleures unilés.

Lss Succèsserbesontdécouragêl'Autriche
Milan,2 septembre.

Les troubles intérieurs, en Autriche, de-
viennent de jour en jour plus graves. Les
échecs coniinuels de tears troupes, surtout
dans le Sud, sout attribués aü manque do
confiance dan3 les officiers, qui ont rnêié,
dans leurs compagnies, des soldats de di¬
verses nationalités 4 un degré tel qu'its
n'oot aucun esprit de corps.
Les officiers autrichiens ont été décoaeer-
tés par les méthodes de guerillas des soldats
sertes et monténégrms. Lestroupes oat sup
porié des paries éncrirftes, ne se trcuvant
plus en présence de lours habitudes docone-
battre en formation serrée.
Une significativeindication des dlvergen
c:s de races est ce fait qua tes commeryantsüe.mw-

Unisjusqu'aubout
Paris, 6 septembrc,2 h. 30.

La déclaration snivante a été signée ce matin a Londres, au Foreign Office:
« Les soussignés düment autorisés par leurs gouvernements respectifc
font la déclaration suivante :
» Les gouvernements de Grande-Brstagne, de France et de Russie s'en-
gagent mutuellement a ne pas conclure de paix séparée au cours de Ia pré¬
sente guerre.
» Les trois gouvernements conviennent que lorsqu'il y aura lieu de dis-
cuter les termes de la paix aucune des puissances alliées ne pourra poser des
conditions de paix sans accord préalable avec chacun des autres alliés.

Ont signé :
Sir Edward GREY,ministre desaffaires éirangères de la Grande-Brelagne}
Pall CAMBON,ambassadeurde France a Londres;
Comte de BENKENDORFF,ambassadeur de Patssied Londres.

per au boycottage des produits étrangers, dé-
crété en Autriche-Ilongrie.
Les voyageurs, dans la capitale, se trou-
vent dans nne position précaire. Des « Ron¬
tons de Nalionaiité » ont été disiribués par
l'ambassade einnoise pour protéger ses na-
lionanx eontre les insultes dirigées par le
public ccmtre les Japonais.
La police de Yienne a demands aa public
de ne pas confondre les Américains avec ics
Anglais.
Le ButindesBarbes

Nich,3 septembre.
Voici, d'après le rapport officie!,l'énamé-
ration da batin dont s'emparèrent les Ser¬
bes 4 l'issae de la bataille du Jadar :
Gentcanons, dont 92 da campagne et 8
grossespieces de sièges, trois hói-it.iax de
trois mitle lsts, 37mitrailleuses, 37,000Mau¬
sers, 114caissons chargés et 57,000obus.cinq
trains de munitions, 4,600prisonniers parmi
lesquels de nombreux officiers, une musi-
que militaire compléte, avec soa chef, trois
caissons régimentaires pleins d'argent et un
avion.
D'autre part, on évalue de 30 a 32,000le
nombre des Autrichiens tués.
Le général Youricbitch rapporte qu'4 lui
seul, il fit enterrer 10,000cadavres ennemis.
LesMerttênêgriflscentrel'Autriche

Londres,5 septembre,
L'ExchangeTelegraphpubüe la note sui¬
vante :
« AGettigné, les Autrichiens. appuvés partes uaxteridShg Gattaro et par feur a»u»
abriteedans la baie, ont attaqué la mont
Lotchen et Budua.
Gespositions monténégrsnes avaient bean-
coup souffert, lorsque la tlotte franco-an-
glaise réduisit au silence les batteries etforya
les navires autrich eas 4 fair promptement.
LesMonténégrins étaient commandés par
le prince Pierre. Ils rirentune contre-attaque
et repoussèrent les Autrichiens, leur tuant
450hommes, faisant de nombreux prison¬
niers, prenant denx canons.

LesProtestationsde l'Italie
Rome,5 septembre.

Os télégraphie que quinze députés, parmi
lesquels M.Bissolati,chef du parti soeiaiiste
réforroiste, et M.Mosti,secrétaire da parti
radical, ont adressé au président de la
Chambre une pétition demandant au gou¬
vernement de se joiudre auxEtats-Unis pour
protester contre ia violation des lois inter¬
nationals commise au cours de la guerre
par les Allemands.

LaNavigationdanslsBosphcra
Constantinople,3 septembre.

La navigation a été avisée officieliement
qne le passage du Bosphore est aulorisée
après le lever du soleil jusque une heure
avant le coucher.

La redditiondeTsin-Taoestproche
Tokio,3 septembre.

Les Allemands de Tain-Tao,comptètement
isolés du monde extérieur, spnt dans une si¬
tuation désespérée. La reddition de la place
est attendue i'ncessamment.

UnQsuvemearailsmandpriscanier
Wellington,s septembre.

Le gouverneur aliemand de Samoa, après
avoir eapitulé, a été envoyé comme prison-
nier aax iies Fidji.

LesPartesallemandes
Copenbsguo,3 septembre.

D'après Ie New-YorkHerald, les journaux
allemands publient ta treizième liste annon-
y,autdes partes importantes. Tout ia régi¬
ment d'infanterie de réserve de Saverne
semble être anéanti ou dispara. Parmi les
merts du 43ed'infanterie prossienne so trou-
vent le général dodivisionHoffgartenet l'aide
de camp de la brigade a laqueüe appartenait
ce régiment.

LISALLEMANDSAAIDS
Nous trouvons dans Ie MessagcrEudois de
merer,di dernier, les détails suivants sur les
circonstances du passage des Allemands a
Amiens :
Uier après-midi, un de nos concitoyens,
M.Edmond Lavernot, adjoint au maire de
la ville d'Eu, est ailé en automobile 4
Arniens, accompagné de MM. Sannier et
Obrv.
Son voyage se passa trës normatement.
La grande capitale picarde était dans le
calme le plus absolu. Les femmes sur leurs
portes tricotaient tranquitlement : rien n'in-
diquait la présence d63 Allemands dans la
vifie G'est.seulemeat en arrivaat a la mairie
une M. Lavernot apprit que Detat-major al-
lemand s'y troavait, parieraentant avec M,
Fiqoet, maire d'Ainteus.
L'ennemi était arrivé vers muf heitres da
matin.
if Lsycract.Efanmoina.put aller pr§B-

dre copie de l'affiehe suivante, placardée
sur les mur3 de la mairio :

VILLED'AMIENS
L'armée ennemie est dans notre viile.
Nous sommt s avisés par lecommandant des
troupes que l'artillerie allemande occups les
hautenrs enviroanantes, prê:e 4 bombarder
et 4 iacaudier la ville au premier acte d'tios-
tiliié qui serait commis contre les troupes.
Au contraire, si aucun acte de ce genre na
se produit, Ia ville et les habitants resteront
ahsolument intacts.
Signé: Lemaire,Fiquet.
LecommandantdesTroupesAllemandes,

VönStockouseeh.
M.Lavernot remonta ensaite dans l'auïo-
mobile et vit arrêter des fiacres remplis da
boites de gateaux réquisitionnés par i'anto-
rité militaire allemande.
L'imposition de guerre irifligée 4 Amiena
est de deux millions.
Nous croyons savoir qne l'ennemi a réqui-
silionné égalcment du tabac et du vin.
Les Aiiemaods ont été trés corrects au
cours de cïs opsrations. Au retour comme a
l'arrtvée, M. Lavernot put se rendre compte
du caiine parlait qui régnait dans ta ville. II
repartit. A la sortie d'Amiens, des cri3 de :
« Heep! Hoep1retentirent ; l'aatc fila et re-
vint a Eu sans encombre.

« *
D'autrepart IeMessagerEudoispublieles icfor-
Diationssuivantes sur la situationdans la ró-gion:
Les sanx-bruits tes plus invraisemblables
continuenta courir, trop facilement colpor-
tés par des personnes imprudentes. II faut
nous meitre en garde contre ces nouvelles.
II est faux par exempie que la circulation
cesse entre Le Tréport et Dieppe. II n'y a au¬
cune raison a cela.
Les trains entre Boulogne et Abbeville,
entre Abbeville et Le Tréport fonctionnent
toujours.
Par route, les communications se font en¬
core normaiement entre LeTréport et Abbe¬
ville.
—Mercredimatin, des gens certainement
bien intentionnés ont fait courir Ie bruit
qu'une colonr.8 importante d'AHeraands
raarehait de Saint-Poi sur Abbeville. Or, 4
1 b. 1/2 de l'après-raidi, M.Bignoa, maire,
reeevait la visite de M.Béghin, ie grand fa-
brioant de snere de Thumeries, qui etait
parti le matin même de Thumeries pont
venir visiter ses nsiaes de Beauchamps. Ii
retourne le soir chez lui par le même che-
min.

Unslts in
La général Joffre vient de s'adresser une
fois encore aux armées. 11Da fait' dans ce
langage clair, vigoureux, net qui permet
au plus humbie de3 combattants de saisir
la pensée du grand chef : i'avis impératif
qu'il donne a eté eompris de tous et sera
suivi a la lettre.
Dans un ordre du jour, intitule : « Note
pour toutesles Armées» et qui, sur les ins¬
tructions du général Gal'iéni, a été iu train
tois, trois jours de suite 4 tous les officiers
et soldats du camp retranché de Paris, lo
généralissime indique d'abord les raisons
des pertes éprouvées par certains corps d'ar-
;méés..
« Touteslesfois, écrit le général Joffre, que
t'on a voululancer l'infanterie ti '.'attaque de
trop loin,.,avant quel'artillerie ait fait sentir .
sonaction,l'infanterieest tombéesousle feudes
mitrailleuseset a subidespertes qu'clle aurait
pu éviter.»
D'autre part, ie combat d'infanterie n'a
pas tonjours été livré on ordre sufllsamment
disperse. « Jetant dcsuite,en ligne, desunites
nombreuseset denses,dit le généraliESime,l'in-
fariierie les exposeimmédiatementau feu Je
, l'adversmre,qui les dc'cnne,arrets ainsi net
leur offensivett les laissesouvent<i la merci
d'unecontre-attaque.»
En consequence, ii va être portó Ia plns
grande attention 4 ce point essentie! ; le
règlement sur le combat da Dinfanterie sera
dvsoimais striciement observé,et DonveiHa-
ra surtout 4 ce que, dès qu'un point d'appui
aura été conquis, ii soit fortilié et on y
:amène de Dar.illerie potir empêcher tout re¬
tour offensif de Denn mi. Par ailleurs, i'or-
dre du jonr contient l'intéressant renseigne-
ment que voici sur le3 procédés tfe tactiqua
allemande :
« Ls divisionsdecavalerieallemandeagissent
toujouisprécèdéesde qwlqnes bataillons d'in¬
fanterie transiOrtesenautomobiles.Jusqu'iciles
' grosdecavalerieprogressentderrière leur in¬
fanterieet, de ld, lancentdes étémentsdecava¬
lerie(patrouilleset rcconnaissanc-s)quiviennent
chercherappuiavpresdeUur infanterieaussitót
quils sont attaques.Notrecavaleriepoursuitces
elementset vient seheurterd desbatragessolide-
ment tenus.»
I! importe, en conséqnencé, que nos divi¬
sions ae cavalerie aient désormais toujoura
des soutiens d'infanterie pour les appoyer et
augmenter tenr capacitó offensive.
Losinstructions du général Joffre ont été
strictement raises en praüque depnis plu ¬
stenrs jours déja et eües ont donné, dans tea
combats livrés cette semaice dans le Nör<Ifc
lesplusheareux
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LePaieraentdesrequisitions
exercéespar
Oa s'étonne de divers cötés que ies réqui-
litions exercées par l'autorité militaire de-
buis le début de la guerre ne soient pas en¬
core payées. On semble avoir perdu de vue
que ce paiement est subordonné k l'accom-
f' ilissement de diverses formalités indispen-
ables, autant dans i'intérêt des propriétai¬
res que dans celui de l'Etat. II faut, en eflet,
que les commissions départementales pro¬
posent des prix, que l'autorité militaire les
tise, puis les notifie^tux maires, et ceux ci
aux intéressés.
A partir de ce moment, Ia loi accorde aux
Intéressés un délai de quinze jours pour pré-
Benter leurs réclamations. Après ce délai, ies
prix lixés par l'autorité militaire sont consi-
dérés comme acccptés par les propriétaires
pon réciaraants et c'est seulement alors que
ies mandats de paiement peuvent être éta-
iffis au nom des receveurs municiprux pour
la parlio correspondante des réquisitions.
Le délai nécessaire pour l'aclièvement de
ces diverses opérations ne peut guère être
inférieur k un mois a compter du moment
de la réquisition.
Quant au mode de paiement, on en ré-
gurne ci-après les conditions, dont Ia plupart
ont d'ailleurs été fixées par des textes insé-
res au Journal ofjiciel.
Comme on vient de le dire, l'Etat se libère
en principe entre les mains du receveur
ïhunieipal et c'est k celui-ci, sous la direction
au maire, qu'il appartient de remettre 4cha-
que propriétaire ce qui lui revient. II n'y a
guère d'exceptioa qu'en ce qui coucerne les
voitures automobiles, dout fes propriéiaires
ont recu ou iecevront nu mandat de paye-
ment en échange duquel les comptables des
Finances leur remettront un bon du Trésor,
mandaté k l'écbance de six mois, portant
intérêt k 5 0/0.
Pour les autres réquisitions, Ie receveur
municipal percevra les sommes does moiti';
tin espèces, moitié en un bon du Trésor, éta-
l»ll en son nom a l'échéance de six mois
avec intérêt 5 0/0. Dés que le versement en
espèces aura éte cflectue, il en répartira Ie
montant entre les intéressés, ft raison ponr
cbacun de la moitié du montant de sa
créance ; il remettra, en outre, k ceux-ci,nn
recu nominatif formant litre contre le Trésor
pour le surplus.
A l'échéance de six mois, la somme res¬
tant due sera payée ft chaque créancier avec
intérêt de S 0/0.
Par exception aux régies générales ci-
dessus rappelées, le paiement partiel en
bons dn Trésor ne s'applique pas aux réqui¬
sitions suivantes, qui sont payables exclusi-
vement en numéraire, savoir :
Réquisiiions pour la nourriture joutna-
lière par Thabitant des officiers et soldats ;
Réquisitions pour le logement ou le can-
tonnement des troupes qui, en vertu d'un
décret dn 16 aoüt donnent lieu ft Tindemnité
è partir du 21e jour de la mobilisation, soit
du 22 aoüt.
; Réquisitions pour le logement et la snbsis-
taucedes individus évacués des places fortes
«omme bouches inutiles et des étrangers
transportés daas certaines régions.
j De plus, ces dernières réquisitions (loge¬
ment et snbsistance des bouches inutiles et
dos étrangers) doivent douner lieu, tons les
tiix jours, a paiement d'acomptes jnsqu'a
concurrence des 4/5 de Ia somme due ; le
'solde est payé mensueltement.
Kous sommes en mesure d'ajouter que
des instructions ont été données pour que
■toute diligence soit apportée au règlemeut
«los réquisitions dans les conditions qui
viennent d'etre résumées.

LA ROUTE DE MONS
Lorsqu'il vient a l'esprit du touriste de
s'olïrir la fantaisie d'aller du Havre k
Druxelles par fa route, un simple coupd'oeil
sur ia carte lui fixe son itinéraire. La ligne
droite réunit les deux villes en passant par
V vetot, Neufchatei, Amiens, Gambrai, Valen¬
ciennes et Slons.
J'ai fait nagnère ce voyage. Si je Tévoque
lei incidemment, c'est pour revoir par la
pensée cette route de la Irontière francaise k
fa capitale beige, si tragiquement miss en lu-
mière par l'Histoire d'hier.
Dans la fraicheur hlentée du matin, je Ia
retrouve, la route caiilouteuse et morne,
enveloppée d'une mélancolie qui n'est point
«ans charme pourtant pour la rêverie soli¬
taire.
Je la revois, coulant doneement a travers
la plaine triste dés qu'elle a recu, devant le
petit bureau de douanes de Blanc-Misseron,
i'accolade fratemelie de la route de Valen¬
ciennes.
C'est par Ift qu'ils sont passés, l'autre jour,
les vandales, les yeux et les coenrs encore
plains des horreurs qu'ils venaient de com-
mettre, impatients de fouler de leurs lour-
des bottes la bonne terre francaise qu'ils
allaient profaner.
La route trembla ce jour-lft au bruit sonrd
des armes, des antos en marche, dans la ru-
meur confuse de l'invasion. Et depuis cent
ans bientót, aux jours de 1815, elle n'avait
point vu se presser tant d'ouvriers de devas¬
tation et de mort, la vieille roate beige. . .
Elle devait croire, endormie dans sa soli¬
tude, que ces temps barbares étai8nt ftja-
jHiais rêvolus.
Ses maigres arbres échelonnés, ses bas
cötés entretenus, dans certaines localités, k
Tintention des cyclistes ; sa chaussée faite
de ponssière de charbon, de scories d'usine,
son long ruban déroulé ft travers l'imraen-
jsité des champs de betteraves, ses « estami-
fiets » ponssés k l'approche da village et ou
e café traditionnel fume toujours sur le
comptoir, je retrouve tout cela, avec les
Infimes détails du paysage perdu dans
jf'étendue et la monotonie environnantes .
•Jitais, elie a aussi, cette route oü les Huns,
jesmérent l'épouvante, des phases qui furent
^saguère aimables et jolies.
De l'autre cöté du poteau, dans la boue du
icbarbonnage, c'était Ia vision embrumée
jd'eau des villages miniers : Douchy, Haul-
Chain, Revignies, La Sentineile, An zin, la
maigre silbonette des cbeminées d'usine
toujours empanaclióes de fumée. Ici, sous la
jeune lumière, c'est la route beige qui se
/fait coquette et se prend k sourire.
Après Hons qui s'étend eu amphitliéatre
t présente la sérénité de ses vieux clochars
m nicbent des cliants de carillons, après
t'ubize, c'est Soignies. c'est Rraine-le-Gomte,
rest Hal.
t Maisonnettes A la facade badigeonnée de
COuleurs tenares, roses, bleues, lilas, avec
les contrevents veris de Jean-Jacques. Je les
revois brillantes et claire3, si propres, si
Ïiettes, que Ton songe aux bicoques pein-
urluréts dos boites de joujoux.
Aux fenêtres, derrière les vitres, dans nn
fencadrement de rideaux de fines dentelles,
Ie saint des lleurs. . .
' Ilélas, que sont ils aujourd'hui ces petits
oins de poésie rustique, paisible et familiale
i< Ia bienveillance de l'accneil se inontrait
iscrète pour se faire plus cordialement tou-
hante 1
Que sont-ils aujourd'hui ces villages égre-
ês sur la grande route depuis que i'enva-
i3senr y jeta la désolation et la rninc 1
Qu'esteile devcnue la jeune femme aper-
)ue derrière la vitre fleurie, pliée sur le tara-
our a dentelles, ne distrayant du labeur,
ue quelques instants pour salufif au pas-
"™eraaooymevoyageurf

Je me Timagine. Je la revois vieiliie par
l'épreuve, brisée, les yeux rongis et las d'a-
voir pleuré.
Elle est toujours prés de la fenêtre désor-
mais sans fteurs. Elie demeure effarée et
pensive.
Dependant, de temps en temps, elle se léve.
Ellejette des regards douloureux vers Ia fron-
tière de France. Elle pense aux Justices en
marche, aux ripostes talales de l'Honneur et
du Droit, A l'beure des sublimes Retours.
Et ia bonne vieille se rassied, plus lasse,
plus douloureuse :
-i- Comme ils sont longs A venir !

ALBERT-!! liRRENSCUMlDT.

LE HAVRE
biyue Toloniale Froiifaise

Section du Havre
Comme suite a Ia decision prise dans sa
séance du 11 aoüt écoulé et au nom de tons
ses membres, Ie Comité de Ia Ligue Coloniale
Francaise, section dn Havre, alait un second
versement de 200 francs A M. le Consul de
Belgique pour I'aider A parer aux besoins les
plus urgents des infortnnés beiges réfugiés
au Havre.

Kvs Femmes et I» Gtierre
Mme Jules Sieglried, présidente de Ia Li¬
gue Franchise d'Educalion morale, fera,
sous Ia présidence de M. Génestal, ancien
maire du Havre, président d'bonneur de la
Branche dn Havre, une causerie sur Les
Femmes et la Guerre, destiuée spécialement
aux femmes.
Cette causerie aura lieu, aujourd'hui di-
manche, a cinq heores, a THótel des Socié-
tés, rue de Mexico, il.
Entrée gratuite.

I iio Tonrnée dTnsiieetlow

M. le préfet de Ia Seine-Inferieure est allé
jendi faire une tournée dans l'arrondisse-
ment de Neufchatei, il a poussé jusqu'A la
limite du département, l'artcut il a rencon¬
tré des populations calmes, conliantes qui
se livraient tranquillement a leurs travaux
babiluels.

Blusrum d lïlstoirc Ketiirtlle
Aujourd'hui dimanche, A trois heures et
demie, aura lieu, au Museum, une causerie¬
promenade, pour Ie public, par M. Juiien
Rav, professeur A la Faoulté do Lyon, atta¬
ché temporalre au Bareau d'Hygiène dn
Havre.

Postr assurer dn Travail
aux Ouvriere du Ratimvnt

La Société des Architectes de la ville et de
l'arrondissement du Havre, ainsi que le Syn-
dicat Pat.ronal du Batiment, réunis en 'as-
semblée pleinière, A THótel de Ville, Ie 5
septembre, ont décidé de porter ce qui suit
A la conuaissance de la population Ha-
vraise :
Les entrepreneurs de tous les corps d'état
du bAtiment vont se trouver, a bref délai,
obliges de fermer leurs cbantiers et ateliers,
Tante d'argent, ne pouvant plus continuer k
payer leurs ouvriers, ni a s'approvisionner
en matóriaux, tout crédit étaut supprimé.
Les corporations intéressées n'ont plus
d'espoir qne dans les sentiments humamtai-
res et patriotiques des propriétaires Ha-
vais.
Le chömage des nombreux ouvriers peut
en effet être évité, si Messieurs les proprié¬
taires consenteat A prendre tontes disposi¬
tions utiles afin de verser a leurs entrepre¬
neurs, soit le règlement des comples an¬
ciens, ou des acomples sur les travaux en
conro- - 1
Fait et déübéré au Havre, le 5 septembre
1914.
Le ■président de la Société des Architectes,

E. Poupel.

Le président du Syndicat Patronal
du Batiment,

Faillart.

La situation que signa'.ent C33 importants
troupements patronaux est des plus digne
'intérêt. Kous avons au Havre un grand
nombre d'ouvriers du Mtiment qui ne de-
mandent qn'A s'occuper et qu'il est néces¬
saire d'employer au plas tót pour éviter le
chömage qui se fait, déjA vivement sentir.
Nous voulons croire que i'appel qui est fait
en leur faveur sera entendu.

Kots spovtiis a la guerre

Chaque jour nous apporte des nou velles
de 003 blessés, et parmi ceux-ci on signaie
de nombreux fooballers de Ia région, qui
ont tenu sur le champ de batailie une place
aussi brillante que sur nos champs de
sport.
Yaklo, Ie sympatliique demi du Football
Ciub Rouennais a été blessé dans Ie dos prés
de Charleroi et Ducasse, le retnarquable ar-
rière de rugby, da Havre Athletic Club a été
également legerement blessé.
A cette liste d'honueur de nos blessés, il
nous faut hélas 1 ajouter les noms de Le-
monon, l'excellent arriére de l'Uaion spor¬
tive quevillaise qui privé do deux doigts de
pied ne pourra sans doute plus qu'arbitrer
les matches.
Enfin, Rambour, le scientifique demi du
F. C. R., a eu également en Belgique le bras
droit cassé par une balie.
Une plus iriste nouvelle pour terminer :
Maës, Ie célèbre International frangais, qui
jouait la saison passêe au Red Star, a trouvó
une mort glorieuse au champ d'bonneur.

Erole SugérMure de Commerce
fiu Havre

Examens de Sortie en 1914

Liste, par oröre de mérite, des élèyes
ayant oblenu le diplome supérieur :
i Pierre Millet, 2 Joan Mayenobe, 3 Al-
phonse Dufourg, 4 Robert Sire, 5 Pierre
Bauer, 6 Etienne Losage, 7 Antonio Castro.

Cour les Beiges Kssgitalisés

Les Beiges hospitalisés è i'école de la rue
Frédéric-Bei langer seraient trés reconnais-
sants que des personnes charitables veuil-
lent bien mettre a leur disposition 3 ou 4
bains de sièges (tubs) en fer-blanc avec quel¬
ques grosses éponges et quelques grandes
serviettes, ce qui faciliterait les soins de
propreté.

IiË Sl'OEl' liabille trés bten.
Costumes sur mesnres depnis 03 francs.
Piés de la Bunque de France.

Le Tennessee
Le croiseur américaiu Tennessee est entré A
nouveau samedi, vers neuf heures et dtmie,
et a pris place au quai d'escale.
Le Tennessee vient chercber au Havre les
Américains désireux de quitter la France, lis
sont ensuite débarqués a Southampton par
le crciseur.
Le Comité américain de Paris avait A ce
sojet fait paraitre dans los óditions anglaises
des journaux de la capitale un averlissement
A ses concitovens.
Dans eet avis, Ie Comité américain donnait
les heures des trains qui devaient partir de
la gare Saint-Lazare pour Le Havre. Ces
UraiaséiaientannoncéSjjusqu'Aordrecon¬

traire, pour le matin 3 h. 33, 6 h. 33 et
9 n. 33, et ponr le solr les mêmes heures de
Saint-Lazare.
L9 Tennessee, disait encore eet article, visi-
tera également d'autres ports si c'est néces¬
saire, dans le but de conauire en Angleterre
les Américains qui ne pourraiant quitter la
France, A cause du manque de communica¬
tions.
De plus, le Comité recommandait aux su-
jets des Etats-Unis de se pourvoir d'argent Ie
plus tót possible ; les banques parisienno3
pouvant trés bien, pour une période indéter-
minée, restreindre les paiements de lettres
de crédit ou autres plèces de banque, et
même les arrê'er complètement.
Hier, le beau croiseur Tennessee a trans-
bordé de nombreux pissagers.

€aho(« de SanvMage

Lss ateliers Augustin Normand viennent
de mettre A I'eau trois canots de sauvetage :
le premier, l'Emile-Robin, construit en 1894,
qui était stationné a Dunkerque, vient de
su bir diverses transformations; il doit être
alfecté a Fécamp.
Cecanot mesure 10 m. 10 de long et 2 m.
40 de large ; il sera remorqné incessam-
ment pour son nouveau port d'attaclie.
Le second est un nouveau canot qui a été
construit par les ateliers Normand ponr la
Société Centrale de Sauvetage des Naufra-
gés, il a 9 m. 80 de long, il n'a pas encore de
nom et ne peut être expédié actuellement.
Lo troisième canot, desliné ponr la station
de Berck, porte Ie nom &'L dmond- Adèlaidc-
de-Roihschild et mesure 8 mèlressur 2 m.20.
Ces canots, qui ont pris place dans le bas¬
sin du Commerce, vont procéder aux essais
de stabibté dans le bassin ; ensuite ils ren-
traront dans les ateliers Normand en atten¬
dant qu'ils puissent être conduits A leur
poste.

FAITSDIVERSLOGACX
— téon Barrey, 39 ans, journaüer, demeurant
rua Suffren, 13. s élé arrcté pour ivre«se. II élait
de pius porteuf d'un sae de matelot et d'une cou¬
verture dontil n'a pu indiquer ia provenance.
— Une jeune fdle de !8 ans, Antoinette Ugolini,
a été arrölée vendredi soir pour vagabondage.
— M.Gh. Benet, demeurant rue Victor-Hugo, 131,
ciéhouchait dans la rue Jean-Macé, monté sur sa
motocyclette lorsqu'il entra en collision avec uno
automobile conduite par M. Voost Basile, rue
Jean-Baptiste-Eyriés, 1.
M. Benet fut renversé * terre II portait une
légère blessure ft la jambe droite; et recut des
soins a ia pbarmacio Guincêtre.
— En jouant sur le quai de Southampton, le
jeune Léon Lavial, 8 ans, rue Saint-Jacques, 17,
est tombé dans l'avant-porl, M. Cbarles Villerot,
rue de Paris, 26. se jeta ft l'eau tout habillé et fut
assez heureux pour ramener le jeune imprudent
qui fut reconduit chez ses parents.

TRIBUNAUX
Insfallafion do M. Hmnaiin,
Xclr iitiil dn Proturenr «4c Ia
Itrpublique,

Mardi dernier, Ie Tribunal de première
instance s'est réuni en audience solennelle
pour recevoir M. Hermann, nouveau substi-
tcit, nommé sur sa demande au Tribunal du
Havre.
Etaient présents: MM. Patrimonio, prési¬
dent du Tribunal civil dn Havre ; Tassard,
vi ce-président ; Henriet, Jan de la Houssaye,
Decuers et Delobel, juges ; de Montlleury,
juge suppléant ; Barnaud, juge d'instruc-
lion ; Beau grand, procureur de la Répubii-
que ; Guitteau, subslltut, et Méry, greffier
audiencier.
Lecture du décret de nomination a été
dnnnée par M. Beaugraud ; M. Hermann, le
nouveau oufcotijQt a été ensuite introduit
par MM. Guitteau et uemnci.

An Tribunal Consctioaaoü
Le Sao, des tpicer'es

Guilave Lenouvel, 21 ans, briquetier, et Marcel
Braquehais, 18 ans, demeurant tous deux rue de
la Valiée, a Graville, non seulement ont partici-
pó au sac de I'épicerie Perrier, le 3 aoüt, mai«
ont de plus teaté d'iaeendier ce magasia. Le Tri¬
bunal inflige ft cbacun d'eux deux ans de prison.

Outrages
Charles Dubosc, 40 ans, navigateur, eroisa, mar¬
di dernier, ft l'cxirémité du cours do li Républi-
que, prés des bassins, un groupe de douaniers
qu'il Injuria grossièrement.'Il est maintenant puni
d'un mois de prison.
— Dimanche matin, un caporal d'infanterie qui
était de service prés du pont Vauhan, a été, tul
aussi, injuné par trois malandrins : Jean-Marie
Guillas. 32 ans. marin ; Léon Dagneaux, 22 ans.
journalier, et Joachim Seveliec, 28 ans, journa-
lior, qui feront chacun deux mois de prison.

Vol
Custave Simon, 28 ans, serrurier, a volé récem-
ment 13 robinets en cuivre représentant une va-
leur de 64 francs, au préjudice de son patron, M.
Van Astel, rue Thiers. Le Tribunal lui a iniligé
deux mois d'emprisonnement.

LHERMITINE+
Antiseptique Energique et Rapide
PRODUIT ÉLECTROLYTiQUE

Aeide hypoehlorens et ©xygèste

FIQOÜHÊUSEMERT KEUTRE
Complètement tnollensive
Ne coagule pas le6 matïères albuminoïdes
INCOMPARABLEPOURLA CHIRURGIE

Eu Venle :
A.PiMARE&C1!14,Placides Halles-Centrales

CHH08IQQERËfilOIALB
Sanvic

Logements disponibles. — Les habitants dispo-
sant d'appartements ou de chambres qu'ils désire-
raient mettre gratuitement ou moyennant paie¬
ment ft la disposition de personnes venues de la
région du Nord, sont prices de se faire inscrire &
la Mairie.

Blévllle
Aois. — Les personnes qui auraient des bons de
réquisitions sont priés de les apporter 4 la Mairie.
— Celles qui auraient des réclamations a for-
muler contre les dégftts causés par l'armée doi¬
vent également les adresser par écrit &la Mairie le
plus tot possible.
— Los laissez-passer seront délivrés chaque
jour, de 9 heures a midi et de 2 heures a 4 heu¬
res . Dimanchi-s exceplés.
— Tous les fournisseurs qui ont recu des bons
de pain, viando et lalt sont priés de déposer leur
facture a la Mairie, sans délai.

Harfleur
m— BAUER a l'honneur d'informer te public
que son mari s'est conformé a la loi sur les
et rangers habitant la France, n'a pas été arrêté
pour espionnage comme la rumeur a bien voulu
le dire, et avise sa clientèle qu'elie continue
comme par le passé a tenir sa maison de com¬
merce.

Rouelles
A Toccasion de l'anniversjire de Ia mort de son
regretté père, M. Georges Gollain a adressé ft M.
le maire de Rouelles, la somme de 160 francs
pour aider & secourir les families nécessiiëusesquioutAaouffrlrd,eIamobilisatie

Saint-Romain
Serolee spécial da Tramway d'Etatnhus-Saint-
Romatn. — Depuis le 23 aoüt, un service spécial
du tramway Etainhus-Saint-Itomain est ótabli
comme suil:
Etainhus. Départs 6 b. 43, 12 b. 43 et t8 h. 43.
Saint Romain-Ville. Arrivées : 6 h. 88, 12 h. 88,
18 h. 68.
Snint-Romsin-Ville. Départs : 8 h. 84, tl h. 84,
17 h. 84.
Etainhus. Arrivées : 6 h. 9, 12 h. 9, 18 h. 9.
Le service commun étant supprimé jusqu'a Ia
fin de Is période dn service spécial, les voyageurs
devront prendre leurs biltels et enregistrer leurs
bagages pour la gare d'Etainhus-Saint-Romain.
Le parcours sur le tramway sera l'objet d'une
perception locale.

Communications§ivsrses
Objeta tronvés. — VoicI la liste des objels
trouvés sur la voie publique et déclarés au Com¬
missariat central ae police, du 30 aoüt au
6 septembre 1914 :
Un chien. — Un cric. — Un paquet de Iinge. —
Une reconnaissance du Mont-d°.-Piété. — Des
broches. — Un bracelet. — Un mouchoir. — Des
parapluies. — Un cheval. — Une tanlerne. — Des
sacs a main — Une échelle. — Une bourse. -- Un
paquet de charcuterie. — Des portemonnaie. —
Un revolver. — D -s ceinturcs. — Une chaineUo.
— Un dentier. — Un sarreau. — Dos clefs.

bulletindas^ostitis
Association mulnello des employés,
ouvriers et ouvrières des élabiisseiiieuts
Desmarais frè -es, du Havre. — Les mem¬
bres nu conseil d'admmislration de l'Associalion,
informent les sociélaires.que comme par le passé,
la Société continue a fonctionner. la perception
des co'isations aura lieu to samedi soir, de 6 heu¬
res a 7 heures, 93, rue du Générat-Hoche.
Les personnes qui ont bien vou'.u s'inléresscr ft
notre fêteannuelb', sontégalement informées que,
vu les graves circonstances actuclies, ladite fête
et la tombola sont reportées & une date ulté-
rieure.

TIR AGES FINANCIERS
Dn S Septembre 1814

■Ville do Paris
Emprunt 1898

Le numéro 669 410 gagne f "0,000 francs.
Emprunt 19 IS

Le numéro 223.457 gagne 100,000 francs.

ÉTATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Du 5 septembre. — André LEROUX, rue Marai-
ne, 25 ; Marcel LEVIAIRE, quai de la Seine, 3 ;
Juliette CAD1NOT, rue du Docteur Fauvel, 18 ;
Michel LAFOSSE, rue Guillaumc-Ie-Conquérant, 9 ;
Madeleine GOMOND, rue de Montiviliiers, 79.

Le Dtus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itét.981
VOITUSES dep. 35 fr.
Bieyctetics "Touriste" 1CK!
eniièrement èquipèes a 'D"

lai-M!LIPETIIPASk CANCEL
2 1 5, rue de Norniaadie, 215 (Rond Point)

CORSAGES"ÏÜPES
JUPONS- PEIGNGIRS
Voir nos Etalages

OadounelesTimbresdu Ccmmerca
o co te

Du 5 septembre. — Alice LEHKRICÉ, 9 ans, rue
Jules-Masurier, 2 ; Marguerite POUBEL, épouse
RAUi.IN, 40 ans, sans profession, rue de Phals-
bourg, é ; Josué DELALANDRE, 59 ans, sans pro¬
fession, Hospice ; HARDY, mort-né masculin, rue
Jacques-Gruchet, 3 ; Jean DAVID, 64 ans, sans
profession, ft Gonfreville-l'Orcher ; IlenriePe
HARDY, 1 an, rue Caslmir-Delavigne, 69.

ep8oUlitd do Daull
A L'ORPHEUNE, 13 15, rue Thiers
Dealt eomplet ea 11 faeorea

Sur dsmaade, una peraune Inttiée au deuii porte t
ccoiair a domicile
TELEPHONE 83

ft"' EugèneMORIN,sa veuve, née BAILHA-
CHE;
M. Fernand MORIN, son fits :
M. et M"' Louis LEVASSEURet leurs Enfants;
M. et M°" AlexandreGUERRANO;
Ma*Emélie LEBIGRE;
M. et M->RaphaelBIGOT;
M et tt;°" TAU7.IERet leurs Enfsnls ;
Les Families MORIN, BAILHACHE,LEBIGRE,
MALLET.BURY,HALBYet les Amis.
Ont la doulour de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne da

Monsieur Eugène-Louis MORIN
Dêbitant

Président de la Société la Renaissance du Havre
décédé ie 3 septembre 1914, ft 4 heures du
soir, dans sa 53* aunée, mu des sacremenls
de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auront
beu le dimanche 6 courant, a 1 h. 4/2 du
soir, en l'église Notre-Dame-des-Neiges, sa
paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 91,
boulevard du Graville, a Gravilie-Salntc-Ho-
norina.

Fris: Diet tm ii BepssU sintAme.

line sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le présant avis en tenant lieu.

8.6 (1726)

Société üavraise des Enfanls du département dc 1'Eure
MM. Ies Sociótaires sont priés d'assister aux
convoi, service et inhumation de

Monsieur EugèneMORIN
Membre de la Société

qui auront IIcu aujourd'hui dimanche, a i h. 1/2
du soir.
Réunion au domicile mortuaire, 94, boule¬
vard de Graville.
Se munir de l'insigne.
(1746) Le président : calle

M. et M"' CharlesHARDYet Isurs Enfants;
Les FamiliesHARDY.TRÉB0IT, LEBRUN,BEU-
ZEB0SC, LEYIEUX,GAST,VAL, FISCHERet les
Amis.
Oat la douleurde vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'eprouver én la per-
sonne de

Henrietfe-Jeanne HARDY
leur iille, nièce, pelite-nièüe et amie, décédée
le 6 septembre 1914, ft 4 heures du matin, dans
sa première année.
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, service et iuhumation. qui auront
lieu le Dimanche 6 courant, a qualre heures et
demie du soir, en l'église Saiule-Anne, sa pa¬
roisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 69, rup
Csstmtr-Dehvigne.
II ne sera pas envóyé de lettres d'in-
vitation, Ie présent avis en tenant lieu.

M. et M">Eugène B0UMEHT.née JEANNE,et
leurs Enfants; les FamiliesGOUMENT,JEANNE,
LECARPENTIERet les Am/sremercient les per¬
sonnes qui ont bien voulu assister aux con¬
voi, service et inhumation de
Armand-Juies-Auguste GOUMENT

tepp!§taaatiaisMgaiiso&Vspyi
Septémbre HAVï-.E HOHFLEUR

Dimancbe.6 7 45 11 4$ 9 » 13 »

8 30 12 13 9 45 13 30

Mardi 8 9 » 12 45 1915 11 »

Septsmbro HAVOZ TROirVILLE

Dlarascba. 6 8 » 'tl 15 '16 29 9 15 '13 45 '18 »

8 15 '11 15 '16 20 9 30 '13 45 '18

Mardi 8 •8 » U 15 '16 20 •1 15 13 45 •li •

Saptembra HAVRR CAEN

Oimaucba. 6
Lundl 7
Mardi.. .. 8

8 ;o
9 »
9 15

8 »
8 45
9 »

Ponr TROUVILLE, lss henres DrScddêss d'on aatêrls-
qaa (*) indiqaent les départs pour on da la Jetée-Pro
menada

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Emma est parti de Bordeaux Ie 1" sept.
pour le Havre.
Le st. fr. Georgië, ven. du Havre, est arr. ft St-
Na/.aire Ie i« sept.

Mavégrapite du G Septembre

IPLEJMEMER

BASSEMER
Layer dn Solell. .
Conc. dn Solall. .
Lev. da la Lnne..
Cou.de !a Lans..

9 h. 53 —
22 h. 13 —
8 h 35 —
17 h. 80 —
5 h. 24
16 h. 32
19 h. —
7 h. 17

D.Q.
N.L.
PQ
P.L.

Hauteur 7 » 65
» 7 • 70
» 1-08
» 1 • 18
12 sept. ft 17 h. 58
19 — a 21 h. 43
26 — ft 0 h. 12
4 oct. ft U b. 11

IPoirt dn Ia

Sept. Navfres Eniréa ven. ie
li st. ang Normannia, Kernan Southampton
— sloop fr. Ste-Suzanne, Morio Gaen
5 st. holt. Prins-Willem 1, Nyboer Antilles
— st.fr. Amiral-Magon Indo-Ghine
— st. ang. Lydia, Darwell Southampton
— st. ang. Gionlee, Smilh Uouen
— st. fr. Danaé, Goflrici. Gaen

Par Ie Canal de Tancarville
4 sloop fr. Lucien-Madeleins, Lefebvre.. . . Rouen
— st. fr. La.-Risle, Tissier Pont-Audemer
—■ch. fr. Rouennais, Maillard Bouen
— ch. fr. Oa st, Méchen Rouen
— ch. fr. Orapu Rouen

Sar Rade
8 st. ang. Rio-Pallaresa Galveston
— St. ang. Tandil Plata
— St. ang. Kingsgate Plata
— st. ang. A'ormanby Plata
— tr.-ra. Ilal. Genista, Paturzo M Ibourne
— st. fr. Sf-Pierre Cötes-d'Espagnc
— st. fr. A'ormand Marseille

Sept.
4 st.
— st
— St.
— St.
— St.
— St.
— st
— st.
— St.
8 St.
— St.

— St

IVavlres Sortls «if. i
fr. Ville-de-Dijon, Roussclet Londres
fr- Mol ére, Legac Barry
ang. IlMtonia, Iiolt Southampton
fr. St-Rrieuc, Josseltn St-Brieuc
fr. ViUe-de-Ckalon, Lnyec Barfleur
fr. Castor, Marzin Deauville
fr. Ouessant, Martin
fr. Saint-Mathieu
fr. St-Barthétemy, Peneau
fr. Campinas Cote-d'Afrique
ang. Tourmaline, Smith Liverpool
fr. Haut-Brion, Salaiin Rouen
fr. Pontet-Canet, Cerre Rouen

VFNTFSPUBLIQUES
Etude de M° DUBOSC, nolaire a Montiviliiers

VENTE DE RÉGOLTES
Le Lnnili 7 Septembre I9'4, a 3 heures, ft
a Itoueltes, sur la lerme Andrieu, M« DUBOSC,
veodra :
Pommes de terre, Betteraves, Pomines el Poires
aux arbres.

Au comptant (1741)

Les pef/tes annonees AVI8 jDIVEKS
maximum six lignes sont tariféss 3 fr. SSO
ohaqus.

SooiétéCooperative«L'INDÉPENDANTE»
73, RUE ERREST-REMAN,73, HAVRE

Le Gonseil d'Administration de la Coopérative
l'lndiipendante, a l'honneur de prèvenir ses
sooiéluires et sa norubreuse clientèle, que son
service de boulangerie est ft l'heure actuelle com¬
plètement rêorganlsó et qu'il est en demeure de
livrei' du paiu de loute première qualilé,
sans augmentation de prix.

uiaiANCHE G Septembre

SECTIO8 PUBLIC
EgliseSANVIC• OCTEVILLE

EIW ItHCAIL
1« Depart : Estiise Sanvic, ft l'heure avec retour

de l'Hótel Durne snit, ft 4 h. 1/2.
2* Départ : Dèpar t Eglise Sanvic, ft 3 heures, avec
retour de 1'Hotel Dumesnll, a 6 heures

Prix des places : Voyage simple, l fr. ; aller e
retour, * fr. So. — Billets sur place ou chez
M C. CA31US, 39, rue d'Alger, SANVIC. (1750z)

UHEPERSOm
ftgée de 40 A 50 ans

. — pour Personne seuie —
S'adresser chez Mm«PÉTILLOX, 15, rue Thiers.

(1740z)

HUE
FRANQ&.3E

désirerait échanger Conversation
avec anglaise. — Ecrire au bureau du journal aux
inliiales S S. (1768z)

un OüvrierBoulanger
comme Second
Paiement ft la journèe.

S'adresser, 29, rue du Gênérai-Faidherbe.
(i75lz)

01OEHOE
Quel quo soit le cas qui vous intéresse

MadameFflUSTA
Itefoit tons les jours

13, Impasse DÉliË (80, rue Frédéric-Bel-
langer, prés te pensionnat Saint-Roch ) .

AU PETIT TONNEAU
DEJEUNERSSaUeanPremierCOLLATIONS
Creoettes,Tourleaux,Rocaille-Dinerssurcommando

G. FLANDROIT® ïï?uavuËou
Telephone interurbain : 17.14

Spécialité de Gidre en bouteiüe, Méaaiiie d'Or,
Exposition internalionalo de Bordeaux 1907. - Vins
de Vouvray et d'Anjou. D.7763)

Li plus simpte et lo molns cher est soaoent li mettliuf
OWWh Irrégularltés
ET* —i— Suppression des Epoques

K® i A Dn Retour InfatUible» « UW» B W KD de$

Parl'EXEROISEURDESDAMESPrix;2lr.
Plé> GUILLOUET, 191, r. Normaatlie(Ud-Point!, Ilavro

D (4127)

E.-G.Mouquet

AVISDIVERS

Mmp riiiji t | pour satisfsire sa nom-
V X I I II breuse clientele, recevra
tv I lil II 1 le dimanche jufqu'a 4 h.;
UlJJUiil en semaine, du 9 h. a

7 houres. — Cette Dame dont la renommée est
acquise, renseigne sur lout par les Caries et les
I.ignesde la Main. Tralie par correspondanca
Prix modérés.— '1. rue Molière (prés du Thé41re).
BIEN RETENIR LE NUMÉRO

(174oZ)

M - I'lllillllTSlillÜl
AVOINES,TOUSTEAUX,MliS,de.

15 , rue Bougainville
I .!<; HAVRE
6,8.10.12,14 (1783)

Hm™ ci33MÊSrr~"
sagc-feramc de l-« classe, ex-interns dipDmêe
de la Maternité de Paris, se met a la disposition des
dames du liavrê pour tous les soins concernant
l'accouchcment. 317, roede Kormandie. auS»,

6.8.1012 (1751Z)

AViSUTILE
Le véritable Cataplasme de l'ex •
Curé de Honfieur guerit Rliumabsme, Sciati-
que, Manx de reins, Toux, Broneliile, etc. Ginquante
ans de succès, des milliers de guérisons ont
prouvé son efiicacité. Tour !e recevoir franco, ea-
voyer mandal de 0 fr. 80, pharmacie GUILLOUET, 191,
rtie de Normandie, le Havre.

C. j8s (7C) (o8^v6^

AVEZ-VOUSDESÏrrOIJiÉTÜOES?""
M. H. KHODJA, Médium-SpirHa
se lient ft la disposition des personnes désireuses
d'obienir des explications sur tout ce qui cou¬
cerne les myslères de Ia vie.
Reqoit tous les jours, de 9 heures du

matin ft 8 heures du soir
18, rue Saint-Viclor, prés l'Eglise Sainl-Viocent-
de-Paul, Havre. . (1748z)

Avis

CHEVAUXAVENDRE
I'rop res ft tous services

S'adresser de suite chez M. Atphonse OMONTfits
8, rue Anieet-Bourgeois, a Etretat. 6.7.8 (1749)

■ f AlTTIt ^ans pavilion, a Sanvic,i liOllllDED,L™.RES
S'adresser au bureau du journal. (

A I ATICD dans maison neuve, pour une fa¬
il Ijl/ 1. Lit mille, (leuve belles ehaia-
lives nt v nïuées aose cabinet de toilette ,
eau el éiectricitó. Prix modéré. — Prendre i'a-
dresse au bureau du journal. — On nourrirait s'
ou Ie désirait. (t736z)

Sainte-Adresse
iiSrii.l.TI'i! ii!,' a loler pour 3 mois,
ffllW A Iljlllllj compose de trois piéces,
avec graad jaraiu. Eau dans la propriété.
S'adresser au bureau du journal (t743z)

GravilIeSainle-Honorine

COURDESOQUENCE
M. IV1AUGSS,' Propriétaire

DÉJEUNERS — OEVERS — COLLATIOAS
Cuisine soignée, Creoettes, Rocailles
NOMBREUSES ATTRACTIONS
Balangoires, Tir a la Carabine

Tmncu'M» Kiocflucc — "ïilONS
D (8677)

"CHANTECLAIR"
Aveuue Eélix-Eaure (Plateau de Frlleuse,

AUX ACACIAS
Tous ceux qui y viennent v reviennent et 1'osr

n'enmnd d'eux que ces mots :
l'Etablissementesttrésconfsrtableetl'anyesttrésbier,
Collations - (bnsommatiomv de 4" cboix
TObiNELL.ES & KIOSQUES RUST1QUE8

tramways ArretICHANTEGLAIRRue de Normandie-Hallates •
D-13s (1038)

iMECHATILLON
MértlumVojaute

Elève du célèbre doctaur Encausse-Papu»
iU'cait tous ies jours.— Vu l'élat de guerrt
consullera a prix réduils.— Renseignements sur torn

1bis,PlaosdesHalles-Centrales,1bis '
Premier étage. (1747z)

Blsnsa Vendra
Pour cause de départ
Jk HFVIiCr Gentille I'ro-
A f JjlsUillj priété bien si-
tuée, a 10 minutes du tramway.
900 mét., jardin plantó d'aibrcs
fruitiers. Le tout eniièrement
clos. Libre de suite Bonne occa¬
sion. Prix 8,000 fr.— S'adressor
au bureau du journal. Q7ö2z)

LeSeivicsdesCheminsdeFer
LelhVRE, MONTIVILLIERS, ROLLEVILLE

Rollevilte
Ecouville
Montiviliiers..
Harfleur
Le Havre

1.2.3

7 10
7 19
7 30
7 42
8 -

Le Havre ......
Harfleur
Montiviliiers. ,
Epouviite
Roücviüe

1.8.3

19 48
20 0.5
20 20
20 35
20 63

DIEPPE au HAVRE par CANY el FECAMP et vice versa

STATIONS

Dieppe. . .dép.
Petit-AppeviUe.
OlTruiiville
Ouville-la-Riv. .
Gueurcs-Bracliy
Lnnoray
Si-Pierre- le-V...
fléberville
St-Y.ft.t-fl.j^

Jdl
Grainvilie-la-T
Ourville
Valinont
Colleville
Fccamp-St-O. •.

ar.
do
;ar.
j do.

Goderville
Criquetot-l'Esii .
Rolléville
Epouville
MonSiviiliers
Harfleur
Le Havre. ar

Lcs IPs.

1.2.3 1.2.3

5 15 15 55
5 28 10 8
5 45 10 25
6 11 40 51
6 20 17 0
0 42 47 24
7 7 17 47
7 30 18 10
7 48 18 28
7 53 18 S3
8 5 18 45
8 15 18 55
8 27 19 7
8 45 19 25
9 1 19 41
9 1! 19 51
9 21 20 1
9 28 20 8
9 38 20 18
10 4 20 44
10 9 20 49
10 28 21 8
10 50 21 30
11 10 21 50
U 23 22 3
H 34 ti 14
14 31 22 31
12 4 22 44

Le Havre, dé.
Harfleur
Montiviliiers
Epouville .
Rolieviilo .
Griuuetot-i'Esn.
GoaerviUe
Les us

Fécamp .JgJ;
Fécamp-St-O. . .
CoUeviile
Valmont . . ...
Ourville
Giaiaville-ia-'r.

'artaaj. (dé,
St-Vaast-B.JJJ;
Héberville . . . .'
St-1'ierre-li-Y. , .
Luueray
Gucures-Brai'hy
OuvilSe-la-P.iv .
Otl'ranyitle
Potit-Apiieville.
Dieppe... arr.

G29
G44

7 24
7 38
8 li
8 33
8 48
8 58
9 12
9 40
9 49
10 -
1022
tO 44
ti 8
U 17
ft 28
11 5i
<1 54
12 12
12 41
1328
13 39
14 7
14 30
14 53
15 5

3 1.2 3

13 9
13 24
13 40
14 4
14 18
14 52
15 1.1
15 27
15 38
15 54
IG 20
10 2»
10 40
17 2
17 24
17 48
17 57
18 8
<8 31
18 34
IS 52
19 21
20 8
20 itf
20 47
21 10
21 33
21 45
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